Un cimetière … Wolf ne voyait pas pourquoi on l’avait envoyé en mission ici, et seul en plus. Glauque. C’était le mot qu’il cherchait. Un petit cimetière de village, avec ses allées où l’on ne passe pas à plus de trois personnes, et, plus que des tombes, des caveaux étaient dispersés partout. Et à 2 heures du matin, s’il vous plaît ! 

« Personne n’est partit sans sa mégalomanie, on dirait… » Dit-il, car les caveaux avaient des allures de palais.

L’ordre venait de son supérieur, mais néanmoins ami, Seï, le chef de l’escouade spécialisée dans les missions suicide. 99% de chance de ne pas réussir... Mais quand on a plus rien à perdre, et bien … Chassant les souvenirs d’un hochement de tête, il se remémora l’ordre de mission : Se rendre au bout de l’allée 3. C’était tout. Il avait accepté cette mission juste parce que Seï lui avait demandé expressément. Ne sachant pas à quoi s’attendre, il dégaina son 9mm et avança dans l’allée 3, en s’efforçant de masquer le bruit de ses pas. Il s’accroupit derrière un mur en entendant deux voix bavarder tranquillement. Des voix de filles, sûrement adolescentes, d’après les intonations. Elles riaient à présent. Des éclats de rires, dans un cimetière. Décidément, la journée commençait bien... ou finissait. Il appliqua une lampe de poche sous son arme, et sortit de sa cachette, et pointant le canon vers les deux silhouettes. Il alluma la lampe, tout en criant une mise en garde bateau, une phrase toute faite : 

« Forces spéciales ! Ne bougez plus et mettez les mains en vue ! »

Les deux filles crièrent à l’unisson, et la plus proche lâcha un bouquet de fleurs, tout en levants les mains.

« Qui êtes vous ?!  Déclinez vos identités !»

Les ordres étaient secs et cassants. Il ne cherchait pas vraiment à leur faire peur, juste à leur faire comprendre qu’il ne s’amusait pas. Après plusieurs questions, et surtout après s’être assuré qu’elles ne mentaient pas en prenant le risque de s’approcher, il rengaina son arme, s’assis par terre en tailleur, et activa son GPS. Le QG viendrait le chercher dans peu de temps. En attendant, il allait parler un peu aux deux demoiselles. C’était des jumelles. De taille moyenne, type caucasien, long cheveux blonds, yeux vert, âgée de 17 ans toutes les deux. La première s’appelait Alice, surnommée « Al’ », et la seconde, Alicia, surnommée « Licia ». A priori, aucuns points divergents au niveau physique. Malgré la nuit, Wolf avait chaud sous sa cagoule. Il ne pouvait pas se permettre de montrer son visage, il aurait dû les tuer après. Autant éviter les sacrifices inutiles.

« Bien, qu’est-ce que vous foutez là ? Demanda t-il sur le ton de la conversation. Ce n’est pas courant de voir deux ados dans un cimetière, de nuit, à part pour des actes de vandalismes… Je vous arrête ? »

Les deux jeunes filles secouèrent la tête, et la première, celle au bouquet, lui répondit.

« Et bien, fit-elle d’une petite voix. Nous n’avons pas le temps de venir la journée à cause des cours, et on travaille assez tard, le soir… 

La seconde continua, maintenant que sa sœur était lancée.

- On ne vient qu’une fois par an, pour rendre visite à notre frère. Il a disparu, il y a 7 ans, Après le … Enfin, vous savez quoi… »

Wolf leur exprima ses condoléances. Il éclaira la tombe, pour voir le nom, que les filles ne lui avaient pas fournis. C’était une tombe toute simple, comparée aux tombeaux environnants. Le texte ne mentionnait même pas de nom, juste un prénom. 

« A William, Fils et Frère tant aimé. »

Même prénom. Il chercha le portrait du disparu avec la lampe. Son oreillette grésilla au même moment, annonçant un hélico dans 60 secondes. La lumière passa sur différent messages et gravure au défunt, puis il trouva enfin le petit cadre, posé sur la tombe. Un cadre en bois, tout simple, mais que Wolf pensait plus digne que ces grands tombeaux oubliés. Alors qu’il dévisageait le portrait, les choses se mirent en place. Il écarquilla les yeux, et la lampe lui échappa  des mains, faisant sursauter les deux filles à coté de lui. Ce visage ! Il se retourna vers les filles, écarquillant encore plus les yeux. Le bruit de l’hélicoptère se fit entendre. Il récupéra la lampe, et sans se démonter, il le treuil de l’hélicoptère qui  s’arrêtait à sa hauteur. Il ne prit même pas la peine de mettre le mousqueton, et s’accrocha au treuil, qui remonta rapidement vers l’intérieur de la machine. Il saisit la main qui se tendait devant lui, et se hissa, en criant aux deux jeunes filles, abasourdies, qu'il leurs expliquerai Il ferma la porte, et se retourna. Trois visages souriant l’attendaient. Il enleva sa cagoule, récupéra un casque, et une fois installer, il hurla dans le micro.

« Vous le saviez ! … Avouez ! Hurla t-il plus fort, les mains tremblantes, alors que les visages souriant se détournaient. 

- Wolf ... Shut up ... »

Il regarda la jeune femme sourire, de toutes ses dents. Son nom de code était Melind. Elle avait environs 23ans, elle était asiatique, de taille moyenne, avec deux yeux noirs, profond, que Wolf adorait regarder jusqu’a s'y perdre... Elle avait aussi les cheveux noir, très long. Elle parlait couramment l’anglais et le français. Pour autant qu’il s’en souvienne, Wolf était l’une des rares personnes de l’agence à connaître le prénom de Melind : Megan. C’était une amie de longue date, sur qui il pouvait compter quand il voulait. Elle parlait anglais juste pour lancer des insanités, ou pour parlementer. Elle était l’artilleur de l’équipe, et elle n’envisageait pas une mission sans une dizaine de grenade et le lanceur qui allait avec...

« Mel, pourquoi tu ne m’as rien dit ? … 

Elle avait l’ordre de se taire. Et les autres aussi. Bon, par contre, elle a menacé de tout dire si je ne l’emmenais pas. Et les autres aussi… » 

Seï éclata de rire. C’était bien lui, le chef de sa petite équipe de spécialiste. A 22ans, il les avait tous surpassé en grade. Seï était petit, rapide, fort, et surtout, silencieux. Il avait les cheveux cours, blond cendré, des yeux bleus qui vous glaçaient le sang, et un humour noir, cassant, et absolument irrésistible. Il avait sa place au sein du groupe en tant que chef et espion. Il utilisait des couteaux, un unique 9mm, et un katana japonais en guise d’arme. Wolf connaissait aussi son prénom. Un prénom oublié de tous et Haït de Seï. C’était sous  l'identité de Shaï qu’il avait joué les tueurs à gages, mais c’était une vieille histoire maintenant. Seï lui lança un sourire amical, lui tapotant sur l’épaule. 

« Désolé Wolf, mais Tu connais la règle... On parle, on vire. »

C'était la voix du pilote qui résonna dans le casque. Il ne l’avait pas vu, mais il se doutait bien qu’il était-la. Cet homme était un tireur d’élite dans l’âme, élevé dans une base militaire. Bash de son nom de code, et Ben de son prénom, était l’un des plus grands tireurs, dans la catégorie sniper de l’agence. Un grand bellâtre aux cheveux blond coiffés en queue de cheval. Le surnom « Cow-boy » lui allait à ravir. Il ne manquait pas ses cibles, et encore moins quand il y avait la vie de ses coéquipiers en jeux. Wolf ne l’avait jamais vu louper un tir. Et dire que cet homme était borgne. Un seul œil, gris, froid, implacable, qui ne laissait personne s’échapper. Bash leva la main et tendit le pouce vers le haut. Il fit faire une embardé à l’hélico, en criant un « Youhou » retentissant. Il avait une licence pour à peu prés tous les objets volants connus, du biplan au planeur, en passant par l’avion de chasse et d’autres appareils dont Wolf préférait ignorer les noms.

« Bash, vas-y doucement ! Wolf n’a pas attaché sa ceinture. Ça va ? »

Ce visage angélique appartenait à la plus jeune recrue du groupe. Une petite brune de 19 ans à peine. Et des yeux verts. Wolf l’adorait. Illena était une jeune prodige en explosif, logistique, déplacement des troupes, médecine, arme blanche, mathématique, balistique... trop de chose pour faire une liste. Elle promettait d’allez loin. Elle était officiellement le docteur de l’équipe et ne ce déplaçait pas sans sa trousse de soin. Officiellement, seulement. Parce que cette gamine, c’était comme sa que l’appelait Wolf pour la taquiner, venait sur le terrain avec eux, et expérimentait les différentes armes blanches qu’elle inventait entre les missions. Redoutable tueuse au corps a corps, et lanceuse de couteaux hors pair. Sa dernière trouvaille en matière d’arme était une étrange griffe qui coupait à peu prés tout ce qu’elle touchait, de l’acier aux os. Wolf réussis à lui sourire. 

« Bon, vous allez m’expliquer, maintenant ? Qui sont ses filles, et pourquoi j’ai une tombe à mon nom, Bordel de … Bordel !? »

_____________

Les deux jeunes filles regardèrent l’hélicoptère s’éloigner. Toujours sous le choc, Alicia récupéra le bouquet de fleur destiné à être posé sur la tombe de son frère.

« "Je vous expliquerai" … C’est tout, mais ça veux dire quoi ? 

- ‘Sais pas… mais d’après l’hélico, l’arme a feu et la tenue, j’imagine qu’il était vraiment des forces spéciales… Dépose les fleurs, on rentre.

- Tu as un sens de la répartie à toute épreuve, Alice … »

Elle déposa quand même le bouquet sur la tombe. Elle effleura le cadre de la photo du bout des doigts, dans une geste plein d’amour, et repartit-en suivant sa sœur, vers la maison. Elle se souvenait bien de son frère, Un grand brun aux yeux marron. Avec une grande gueule. Elle sourit à cette réflexion. Elle se souvenait l’entendre crier souvent. Il devait avoir 23 ans maintenant, s’il était encore en vie. Sa sœur et elle avait 10 ans quand il avait disparu. Mais Alice ne s’en souvenait pas, le traumatisme qu’elle avait eu à l’époque lui avait effacé une partie de la mémoire. Le feu des enfers. C’était le nom de la bombe utilisée, qui avait provoqué ce cataclysme. Des milliards de mort. Un continent inhabitable, un second à moitié rayé de la carte. La bombe avait été lancée sur la république-centrafricaine et avait rasé l’Afrique, la transformant en désert. L’Europe avait été sévèrement touchée. Tout ça pour un essai nucléaire. Et il avait raté. Son frère avait disparu dans l’onde de choc résultant de l’explosion, presque autant destructeur que l’explosion elle-même. L’onde de choc avait balayé une petite partie de l’Europe. Cette bombe nucléaire avait la particularité de ne laisser aucune radiation. Personne n’avait pas eu besoin de punir l’Afrique pour avoir continuer les essais nucléaires, parce que tout avait été détruit. Des rumeurs disaient que certaines personnes continuaient à développer cette arme en secret, sous le nom d’"Hellfire". Alicia chassa sa leçon d’histoire de son esprit, et rentra à la maison. Une bonne nuit de sommeil en compagnie de sa sœur devrait suffire à ne pas déprimer.


